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Cartes d1 Affaire®" F. H. A. Pelletier,
A RPENTEUR PROVINCIAL,—Maison 

iV Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.
AVOCATS.

BELANGER àc GENEST,
. voc \TS ET PROCUREURS EN LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twoee,

rU«®"MSL Bélanger et Genest se charge- 
rontdes affaires légales qu on voudra bL- 
leur confier dans n’importe quelle partie du

C nTsuivront tous les circuits du district de
St François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
oui ont des allaires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux. 
b. C. Bblasokb. Joseph Ed. Genest.

W. STEPHEN PEAROE,
A RPENTEUR PROVINCIAL,—Lennox- 

ville et Lac Mégantic. 153

O. THIBAULT,
TTUISSIER DE LA COUR SUPÉRIEURE 
Il pour le district de St. François. At­
tention particulière apportée aux collections. 
Résidence : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX, 
TTUISSIER de la Cour Supérieure pour 
Il les districts d’Arlbabaska et Beauce ; 
résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
do poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires du 
collection, de ii({uidation et autres qu’on lui 
confiera.job. L. Terrill, B. O. L. 

OHERUROOKE & STAN8TEAD. Etude 
h à Sherbrooke : Maison Odell. Banque des Cantons de FEst,

SHERBROOKE, P. Q.
Capital payé........................$1,376,000
Fonds de réserve............... 300,000
Dépôts.................................. 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus eu re­
couvrement. Département d'épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

CAMIKAN»' IICBD A FBANt.K,
i VOt/ATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
Ai’.Q-

Hall, white a cate,
i VOÜATS,—Maison du bureau d’enre- 
^ gistremeut, Sherbrooke, P. Q.

j. S. BRODERICK,
* VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

A. Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B., 
i VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor Mills ouvert tous les samedis.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.oton "Vale, - ]?. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l'accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et loueurs 
de choix.

A. L. DESHVK,
267 Propriétaire.

ü. L. DE EOTTINVIELE,
4 VPCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke. Donnera 
une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun-
dis.

E. CHARTIER,
4 VOUAT. — Bureau : Nouvelle maison 

A. Long, rue Wellington, Sherbrooke, 
il. übarticr pratique dans les deux langues. HOTEL NANTAIS,

(Ci-devant tenu par T. LaaïNDhB)

Lac Megantic, 1?. Q. 
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

J. LEONARD, L. L. B.
4 VOUAT—Bureau : maison McManamy, 

A rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAULNE, L. L. L.,
A VOUAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 

A. rue Main. 161

NOTAIRES.

Archambault Archambault
■VTOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN 
XN UE, Maison Beckett, Sherbrooke.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

American House,
JRUE KING, - SHERBROOKE. 

ED. DUFFY, Proprietaire.

J. C. E. BELANGER, 
ATOTAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 
IN (Leeds), P. Q.

J. N. Thibodeau,
"VTOTAIRE, Agent d'Assurance, d’Immeu- 
1N lies, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont «le pre­
mier choix. Attenant à l’ôtcl se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

P. LESSARD,
■VTOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau à 
IN Weedon, ouvert depuis le m&fdi soir 
jusqu'au jeudi matin, cha«]ue semaine.

MEDECINS.

O. COLLET, M. D.,
■jl/TEDEUIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
ItJL à l’Université Laval, Québec, ex-aide 
Uliirurgien de l'Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

Cookshire Hotel,
OOOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learaed, propriétaire.

DR. E. AV. DOWL.IN,
T\F.NTISTE,—Bureau : Maison Tuck k 
JLf McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Dr. o. V. PROVOST,
TTEDEOIN VETERINAIRE. Bureau de 
1VJL consultation, porte voisine du Railroad 
Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOEL, 
TAEDECIN k CHIRURGIEN, Scotstown, 
il-L P. Q. Consultation à toute heure. Hotel a Disraeli,

---TKNT l’AR—
MM. GAGNÉ <& COTÉ.

Cet hôtel situé près de la gare du Québec 
Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente; re|ins servis à toute heure. Salle d'é­
chantillons à l'usage des commis-voyageurs. 
Bonue cour et bonuc écurie. Ne passez pas 
■ans arrêter. 179

DIVERS.

O. M. NOEL,
TJUISSIKR de la Cour Supérieure, 8t- 
-LA Fortunat de Wolfeatown, P. Q.

M. Noel se charge aussi de toutes les affai­
res de collection, de liquidation et autres 
quou vomira bien lui confier. 45

A. PERIARD,
1 I BR AIRE-EDITEUR, IMPORTATEUR 
-U et Relieur. Librairie Générale do Droit 
et de Jurisprudence. No. 23, rue St-Jacqnes, 
1 »oD. L1 ,,rè8 tlu palais-de-justice. Boîte 
UiU bureau de poste. 158

Hotel k Citons de FEst !
RUB DO PONT,

SHERBROOKE-EST.
Cet hôtel do première classe est mainte­

nant ouvert au public voyageur.
Le propriétaire n’épargnera rien pour don­

ner tout le confort désirable à ses hôtes, et 
l'on trouvera toujours cher, lui bons lits, ta­
ble excellente, vins et li(|ueurs de premÜTe 
i|ualité, cigares do choix, et aussi bon ac­
commodement pour chexaux et voitures.

Les voyageurs trouveront à la gare G. T. 
IL, à l'arrivée de chaque train, nue voiture 
qui sera à leur disposition.

K. LECOURS,
200 Propriétaire.

F X. Brunelle,
TT b'ISSIKR de la Cour Supérieure, Wee- 

,i d0n’ ^ Brunell« se charge aus-
1 ül!ii rcatrèes fonds à conditions faciles.

ALEX. GARWOOD,
pKINTRK ET DECORATEUR de mai-
uio F»?.8’ ,r0TeS: c,18t'i8,u'8> clc- Atelier, 
«e factory, Sherbrooke. Téléphone à sa 

^idence, rue Prospect. i“6

amedhe pratte,
B'VL1?1* l’reniiôrc classe. Boutique
»«.«ï2;i»,rT'iuUr‘ü'1TroSSi“f'

SÂIHT LAWRENCE HALL,
MONTREAL.

L’hôtel le plus frôquontô do Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des biltiments 
publics et autres pinces d'iutérét. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures é 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

ST. GERMAIN I>K GRANTHAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues do la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur, lionnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. Eu allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre â l'hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l'un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien â 
désirer. Attenant « l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. \V. U. FRENCH, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, ù des prix 
mo.IriL. 107

HOTEL CENTRAL
lue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
centre de la principale rue commerciale, 
c’est le rendez-vous populaire des hommes 
d’affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre- 
aiière qualité et cigares de choix. Table 
excellente, lionnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

BUANDERIE
Important pour les Familles.
Blanchissage pour Linge, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l'honneur d’informer le pu­

blic de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement on l’on peut luire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-à-vis le bU' 
reau de la Compagnie des Terres.

MAISON MoMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

reau de la Compagnie des Terres.
257 K. UJiiAUbwr..

Boisson de premier choix, Cigares, Huitres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Jîrpas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d'hommes do chantiers, Pou­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

HARDY & VIOLETTI,
MARCHAM>8 KT IMPOUTATKCRS DK

Seuls agents au Canada de la célèbre maison 
C. M A1I1LLON, de Londhkr i.t Bruxkllbs.

1» Kilt: liOSFOltll, MOVritEU.
M. Violetti se chargera des réparations de 

tous genres.

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, I<> NOVEMBRE.

1>C ProloiullN.

C'eut un dos psaumes do David. 
C’est celui que l’Eglise a consacré 
dans les ofliccs qu’elle célèbre en 
commémoration des morts, c’est le 
cent-vingtième des psaumes do Da­
vid, ces cantiques qu’accompa­
gnaient les sons du psaltérion, et le 
sixième do ceux qu’on appelle les 
sept psaumes de (a pénitence.

Ces derniers chants, tout remplis 
d’une ineffable tristosso, furent ins­
pirés par le repentir d’un double 
crime, l'enlèvement do Bct/.abéo et 
la mort do son époux Uric, <1110 
David causa, sans l'ordonner expres­
sément. Les remords du prince 
s’exhalent en des accents d’une poé­
sie qui va à IVimo. Il prend toute 
la nature témoin de sa douleur, il 
dit à tout ce qui l’entoure do crior 
merci avec lui.

Jamais des imagos si vives, si va­
riées, n’ont été appelées à exprimer 
un même sentiment. La naïveté 
d’un idiome dans l’enfance donne è 
cette poésie un étrange caractère 
do force et do vérité qui devait la 
rendre immortelle.

C’est la mélancolie profonde qui 
respire dans le psaume De profondis, 
qui l’a fuit adopter comme la prière 
la plus ordinaire pour les trépassés.

Voici l’effet que me produisit ce 
chant un jour que j’assistais è une 
messe dos morts avec accompagne­
ment dn grand orgue, dans l’église 
de Notre-Dame de Paris.

Lorsqu’on entonna le De profondis, 
ce psaume des psaumes, ce cri le 
plus intime et le plus expansif de la 
foi catholique, le résumé de tontes 
lés espérances et do toutes les crain­
tes du moyen fige, cotte expression 
la plus entière, la plus vibrante, la 
plus infini de la douleur spirituelle, 
vrai cantique des misères do lame, 
aspiration sublime du chrétien à 
Dieu, j’entendis, moi, d’autres la­
mentations, je perçus d’autres souf­
frances, je vis d’autres réprouvés.

Je perdis tout h coup le sons dos 
douleurs mystiques, et ne compris 
que les douleurs réelles et les tour­
ments positifs do l’enfer terrestre.

C’était, non plus la voix dos âmes, 
mais des hommes en peine do leur 
vio d’ici-bas. Je voyais le Job mo­
derne se tordre sur son fumier.

J’entendais le peuple accablé sous 
le poids do ses maux, s’agiter dans 
les ténèbres et crier à son maître: 
Be pro fondis clamavi a J te, Domine ! 
et dans cotte harmonie infernale 
qu’exhalaient des milliers do victi­
mes, je distinguais les cris do l’ate­
lier, les cris de l’hôpital, les cris de 
la prison : De profondis clamavi ad 
te, Domine!

Parmi les hommes j’écoutais et je 
voyais le pauvre qui n’a pas d’abri, 
le pauvre qui n’a pas do vêtements, 
le pauvre qui n’a pas do pain, qui 
poussaient tous à la fois, du fond do 
leur abîme, le même refrain de dé­
tresse vers le maître: De profondis 
clamavi ad te, Domine !

L’un disait: Soigneur, je vous ai 
donné le travail do mes bras, et j’ai 
faim, ayez pitié do moi, exnudi me; 
l’autre: J’ai donné mon sang pour 
vous défendre, et je suis mutilé, ayez 
pitié do moi, exaudi me; l’autre: 
Je vous ai donné mes enfants pour 
labourer et protéger vos champs, et 
je suis «cul, ayez pitié do moi, exau­
di me!

Et parmi les femmes que je crus 
entendre quand le chant du psaume 
vint à baisser, et qui criaient, elles 
aussi, De profondis avec un ton do 
douceur et do douleurs ineffables, 
les unes disaient :

Nos cœurs qui étaient faits pour 
aimer, n’ont point connu les saintes 
joies do l’amour : ils se sont dessé­
chés dans l’indigence ou gâtés dans 
la prostitution ; Seigneur ayez pitié 
do nous 1 nos mains, qui n avaient 
de force que pour porter nos enfants, 
ont été condamnés aux mêmes far­
deaux que les bras des hommes : 
Soigneur, ayez pitié do nous, exaudi 
me, exaudi me ! Puis c’étaient les 
enfants qui vagissaient, écrasés â la 
fieur do l’âge ; puis les vieillards qui 
se désespéraient solitairement; et 
toutes les clameurs des générations 
se condensaient ensemble et mon­
taient épaisses vers le maître, com­

me la masse des corps du jugement 
dernier de Michel-ange, ou plutôt, 
hélas 1 comme une colonne de fu­
mée que dissipe le vont.

• Et tous cos cris d'entrailles res­
tant sans réponse, alors il y eut des 
grincements do dents parmi les 
damnés.

Peu à peu les plaintes grossirent, 
les fronts prosternés se relevèrent, 
les mains jointes se crispèrent en 
signe de vongoanco, la douleur de­
vint do la colère, les prières tics me­
naces, le cantique do misère un cri 
do guerre immense, quelque chant 
do Tyrléo qui agita tous les cœurs 
et les bras, comme l’héroïque Afar- 
sei liaise.

Et alors il me sembla que la terre 
trembla sur son axe et se transfor­
ma de fond en comble, avec un bruit 
do tonnerre et les feux do la foudre.

Et puis le terrible chant se calma 
par degrés dans un lointain radieux, 
et devint doux et triomphant com­
me un hymne du paradis, comme 
l’hymne d’allégresse et de paix que 
chanteront en chœur les peuples de 
l’avenir.

Paul i>k Lanoi k.

La Patrie, 3 nov. 188U.

CIionoh et autres.

Un relevé ofliciel fait dernière­
ment, à propos dos grandes exposi­
tions, donne les chiffres suivants qui 
doivent intéresser le Canada. En 
1851, l'Amérique britannique occu­
pait à Londres un espace de ;J,8.'K» 
pieds carrés; à Paris, on 1855, nous 
on occupions 3,1511 ; en 1802, à Lon­
dres nous on tenions à peu près 5,000 
pieds carrés avec 828 exposants. A 
l’exposition universelle de Paris, 
1807, le Canada était représenté par 
G10 exposants. A Philadelphie, en 
1870, nos 1,050 exposants prenaient 
50,000 pieds carrés. A Paris, eti 
1878, nous étions 584 exposants; â 
Anvers, l’an dernier,nous étions 172. 
Celte année, à Londres,nos 1,700 ex­
posants ont eu besoin d’un espace 
do 100,000 pieds carrés.

Il paraît que c'est à un médecin 
juif mandé à Paris par François 1er, 
que l’on doit la vulgarisation du 
lait d’fin esse comme remède stoma­
chique.

Ce monarque se sentant très fati­
gué, consulta le docteur en ques­
tion, et ce dernier lui prescrivit d’a­
valer, chaque jour deux ou trois 
lasses do lait d’âuesse. De remède, 
paraît-il, réussit à merveille, si bien 
que les courtisans, pour plaire au 
souverain s’empressèrent d’adopter 
le même régime lacté.

La mode s’en répandit bien vite 
et certain malade, qui s’en était 
bien trouvé, crut devoir en expri­
mer sa reconnaissance par la publi­
cation du quatrain suivant:

l’nr an lioiiit', )>.ir Mitotnnco,
D'IIUC AtiFMir le lait m'a ivmlu la xanli'. 
i;t jo 'loin plus, en ''•'tte circoiiHlnnce.
Aux Alu', qu'i la Faculté.

L’cau-do-vie ne donne pas do for­
ce, comme on le croit généralement 
dans les classes laborieuses.

M. do Parvillo fait justice de cotte 
erreur :

L’alcool est un réfrigérant ; il se 
décompose dans l’économie en ab­
sorbant do la chaleur, et l’on sait 
bien que chaleur et force sont syno­
nymes. L’alcool diminue notre ra­
tion do force disponible. Certes, il 
agit sur le système nerveux et ac­
croît momentanément la dépense do 
force; il semble que l’on soit, en 
effet, plus énergique et plus solide 
après l’ingestion d’un petit verre do 
cognac; mais, l’effet nerveux passé, 
il faut le payer à intérêts composés ; 
la réaction vient, cl si l’on no re­
commence pas à user du procédé, la 
faiblesse suit l’effort que l’on a fait 
sous rinllnonce d’une excitation 
factice.

Le petit verre donne comme on 
dit vulgairement un coup do fouet. 
On gagne en force dans l'unité de 
temps, voilà tout, mais pendant un 
temps court; on perd au contraire 
en force absolue, mais pendant un 
temps plus long. Le sujet, pou ha­
bitué à s’observer lui-même, no s’a­
perçoit pas do cet le déperdition 
lento; ce n’ost que beaucoup plus 
tard que la faiblesse survient et tra­
hit l’usago continu dos boissons al­
cooliques.

Do même pour les troupes on cam­
pagne pour lesquelles l’cuu-do-vio 
est plutôt nuisible qu'utile.

Nouvelles du Canada.
— N'ost-co qu’un canard ? On rapporte 

que le cadavre nu d’un homme privé «le en 
tôle, de ses pieds el de ses mains, a été trou­
vé sur la voie publique, entre St. Germain 
et Rivière David. La nouvelle «lemandc 
confirmation.

—Le comité «lu carnaval, à Montréal, fait 
un appel au public. Cette circulaire est si- 
Knée par M. Joseph Hickson et elle demanda 
$25,000 pour le carnaval «pii commencera le 
7 février 1887. Le comité se propose de 
rendre ces fûtes plus attrayantes (|iic jamais.

—Une révolution dans le barreau du «lis- 
trict d’Ottawa. Les avocats de Hull «>nt, 
pour la première fois, paru devant le ju^o 
avec la robe traditionnelle. D'autres chan­
gements ont aussi été introduits et «pii sont 
de nature à ajouter à la hounc tenue de lu 
cour.

—Un pénible accident est arrivé jeudi 
dernier à la Baie Kt-l’aul : Un nommé Dcs- 
rochers âgé de 18 nus est allé co jour-là 
pour faire une excursion de chasse. Il s’em- 
barqua «htus un canot et déposa son fusil 
près «le lui mais tout à coup il heurta la dé­
tente de son fusil et la décharge alla se lo­
ger «huis l'abdomen el il expira «pielipies ins­
tants après.

— Un individu, nommé Patrick Gibbons, 
s'est fait tuer accidentellement mercredi, au 
pont «le Lachlnc. En travaillant, il tomba 
dans un des caissons jetés nu milieu du lieu- 
ve. Dans sa chute, il se frappa la tête sur 
une poutre cl tomba dans l'eau sans con­
naissance. Il a été recueilli ol transporté 
ù l'Hôpital Général, et a rendu le dernier 
soupir dans la soirée.

—M. Louis lleaublen, ox-député d'Hocho- 
laga, est parti pour Paris, la semaine ih'r- 
nière. Il emmène avec lui son fils et su fille 
et sc «lirige sur Paris, où il compte faire fai­
re l'opération «le la cataracte ït sou fils tom­
bé aveugle (huis sou culancu après une sé­
rieuse maladie. Nous faisons des vœux pour 
<|ue son voyage soit heureux sous tout rap­
ports.

—La compagnie «lu Pacifique a décidé do 
retenir les services d'un millier d'hommes en­
gagés préseult'incnl aux travaux de cons­
truction dans la région «les Montagnes P.o- 
cheuscs. Ils seront employés cet hiver à 
couper du bois pour le chauffage des loco­
motives le long de la roule, avec l’enlcuto 
<|u'ils pourront être employés aussi pour pel­
leter la neige sur le clietnin moyennant $1.25 
par jour.

—Le S. S. Coneordiu, entré dans le port à 
Montréal, lundi soir, a eu une traversée très- 
orageusc. A son départ «le Glasgow, Ecosse, 
il avait à boni '.!<i superbes chevaux, Clydes­
dale, destinés pour l'ouest des Etats-Unis et 
le Nord-Ouest. A son arrivée, il en est dé­
barqué quatre, les seuls survivants. Vingt- 
deux, tués par h* ballottement des Ilots, ont 
donné leurs carcasses eu pâture aux requins 
de l’Atlantique.

—* - • • —

Nouvelles des Etats-Unis.
—M. Fortunat Gagnon, «le Great Falls, 

N. H., a été élu député à la chambre des re­
présentants de Concord. C'est lu première 
lois qu’un Canadien reçoit eet honneur-là 
dans cet endroit.

—L'agence Dun k Cie. signale, pour la 
eenmine écoulée, un chiffre de ItiH faillites 
aux Etats-Unis et de 33 au Canada, soit un 
total de 231, contre un total de 103 la se­
maine dernière et «le 225 lu semaine précé­
dente.

— M. Jos. 0«iirin a été élu, par une forte 
majorité, conseiller de ville pour le «juarticr 
no. 6. M. Quiriu est l’un des marchands les 
plus entreprenants «le Manchester, et nul 
doute «{ii’il remplira avec crédit l'importante 
charge à laquelle il vient «{'titre élu.

—On vient d’expérimenter dans la 8« 
avenue, à New-York, un tramway mû par. 
l'électricité, d'après le système de M. Julien, 
«lui a obtenu le premier prix à l'exposition 
d’Anvers en 1885. Des tramways de ce mo­
dèle sont déjà employés dans plusieurs 
grandes villes d’Europe.

—La veuve Margaret Miner, arrêtée ré­
cemment an no 20U 3e avenue à New-York, 
où elle attirait des fillettes de 12 à 15 ans 
pour les livrer à lu débauche, vient d être dé­
clarée coupable de détournement de mineu­
res. La sentence n'a pas encore été pronon­
cée, mais on croit >|uc cette mégère sera 
condamnée au maximum de la peine, c’est à 
dire ù cinq ans de prison.

—Charles Hudson, un nègre, qui sc trou­
vait eufennù dans la prison «le Kiduliu, Mo., 
en ulteudaut sou procès pour meurtre s'est 
brûlé dans sou lit. Il avait répandu de 
l’huile «le pétrole sur sou lit et scs Imbits, 
puis, avant de se coucher, il mit le feu à scs 
couvertures. Son corps, eu un instant, fut 
couvert de llammcs, mais il ne poussa pas 
une seule plainte. Le gardien, apercevant 
de la fumée, s'élança vers la cellule du pri­
sonnier ; il était trop tard, le corps de Hud- 
sou était consumé. La crainte d'être lyn­
ché a porté le malheureux ù cette fatale dé­
termination

—Un drame terrible s'est déroulé ces jours 
derniers dans lu nord «lu Territoire du Mon­
tana. Deux fermiers voisins, Mason et Axe, 
demeurant à Birch Creek, petite localité si­
tuée à dix-huit milles de Dillon, so sont pris 
de <|ucrellc n propos des bornes de leurs pro­
priétés. Finalement Mason est allé cher­
cher son fils, el, revenant vers Axe, lui a en­
voyé toute la charge dans la tête. Arrêté 
presque aussitôt, Mason a été confié à la gar­
de d'un shérif, en attendant <|u’on pût trou­
ver une voilure pour le transférer & la prison 
de Dillon. Fondant ce temps, un jeune hom­
me de dix-neuf ans, nommé Schcneck, qui 
avait été au service d'Axc comme garçon do 
forme, s’étant armé d’un fusil dans lequel il 
avait mis double charge do chevrotines, s’est 
approche à pas do loups de Mason it lui u 
tiré à bout pourtant derrière lu tétc. Ma­
son est tombé foudroyé.
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CANADA.
—Damp Kmnm Victorino Dufresne, veuve 

de fou M. A. J. Marion, marchand à Contre- 
co ur, est en faillite. Passif, environ $10,000.

—M. Hébert, artiste, de Montréal, u été 
chargé j>ar le gouvernement provincial de 
sculpter les statues qui orneront le frontis­
pice du Palais Législatif.

—MM. Louis Cùté et frère, fabricants de 
chaussures ù Saint-Hyacinthe, ont reçu une 
commande considérable de la part d'une 
puissante maison de Hclfast, Irlande.

—l'ne dépêche d'Edmonton annonce que 
la rougeole fait de sérieux ravages i la Ri­
vière au Castor et au Lac La Riche. Vingt- 
sept personnes sont mortes de cette maladie.

—M. P. Pelletier, avocat è Montréal, ce­
lui-là même qui a été se faire battre à St. 
Jean, vient de poursuivre la /‘atrictn recou­
vrement de dommages-intérêts, $f»,000 pour 
prétendu libelle.

—M. le juge Huchanan n'a pas encore ré­
signé, mais il a seulement obtenu un congé 
jusqu’au mois de mars prochain. A cette 
époque, il donnera sa démission, s'il ne l’a 
pas donnée d’avance.

—Samedi, à Port Hope, Ont, un serre- 
frein du nom de J. O’Hara, demeurant ù Wes­
ton, s’engagea le pied dans un rail. Il réus­
sit à se retirer le pied de sa botte, mais en 
ce faisant il tomba et un cher lui coupa une 
jambe, il mourut quelque temps après.

—La semaine dernière, Mme Elizabeth 
Do/.ois, épouse de M. François-Xavier Rrouil- 
lette, ci mère du Kév. Joseph Brouillette, 
curé de Worcester, Mass., est décédé à Mont­
réal, après une maladie de quarante jours, 
souflerte avec toute la résignation d’une 
vraie chrétienne.

ETATS-UNIS.
_Un Incendie qui a eu lieu à Louisville,

K. 11., a réduit en cendre trois magasins et 
causé $250,000 de pertes.

—Une partie de boxe a eu lieu ù St. Fran­
cisco, le IJ, entre Sullivan et Ryan. Sulli­
van est sorti victorieux de la lutte.

_Un M. Alexandre Dionne, qui travail­
lait pour un fermier de Chicopee. Mass., a 
trouvé la mort par la chute d’un échafauda­
ge sur lequel il était occupé à transporté du 
blé-d inde, le 10 courant. Le défunt était 
ci-devant de Kamouraska.
_Trois locomotives attelées à des trains

de fret sur le chemin de fer Vermont Cen­
tral ont été mises en pièces pendant une 
tempête de neige samedi matin, au nord de 
.Montpellier, Vt. Un serre-frein a été légè­
rement blessé.

—M. Jos Lussier, de Nashua, vient d’être 
élu oour siéger à la législature du NewIIamp- 
shirê. M. Lussier se présentait comme répu­
blicain et a été élu après une lutte qui lui fait 
honneur. Le nouveau député est le frère 
de M. L. N. Lussier, marchand, à St-Hya- 
cinthe.

—La cathédrale catholique de St. Pierre, 
dans “ Allegheny City,” Pittsburg, Penn., a 
été détiuite par un incendie, vendredi soir. 
Les pertes se montent à $175,000 et sont en­
tièrement couvertes ar les assurances. On 
dit que l’incendie a été causé par le comp­
teur à gaz.

—Un des plus désastreux incendies a eu 
lieu àTownshend, Vermont, durant une tem­
pête de neige. Le feu a originé dans un 
magasin en brique à deux étages à M. Koopp.
U a consume deux autres magasins, cinq ré­
sidences privées et deux granges. Les per­
tes ne sont pas encore connues.

—M. Jesse Lord, un publiciste américain 
très connu, attaché encore récemment nu 
Scienliite Américain, vient de se suicider à 
Hartford (Connecticut), en se tirant deux 
coups de révolver à la tète, sur la tombe de 
sa femme morte il y a environ un an. M. 
Lord était âgé de soixante-cinq ans et la 
mort de sa femme lui avait fait perdre la 
raison.

euhope.
—Paul Bert, homme d’état français, vient 

de mourir de la lièvre, au Tonkin.
—Le choléra fait une douzaine de victi­

mes en moyenne ù (îênes, chaque jour.
— Le recensement de la Prusse porte la 

population de ce pays à 28,318,185 âmes.
—A Embrun, (Hautes Alpes), huit person­

nes ont été enterrées par un éboulement de 
terrain. Toutes ont été tuées.

—L'exposition coloniale a été close mer­
credi. On y a compté 5,550,74!» visiteurs, 
soit une moyenne de 83,840 par jour.

—Unejenne américaine, qui refuse de don­
ner son nom, a commencé ù Paris un jeûne 
de trente jours, sous la surveillance d’une 
commission.

—Une furieuse tempête a sévi en Espagne 
la semaine dernière. Un signle de nombreux 
naufrages. Les communications télégraphi­
ques ont été interrompues.

—La nouvelle circule à Londres que le 
plus jeune des fils de Garibaldi s’est converti 
au catholicisme. Cette conversion serait 
due à l’influence de ces compagnons de col­
lège.

—Un ingénieur russe prétend avoir décou­
vert un procédé pour solidifier le pétrole, ce 
qui permettrait de le transporter facilement 
à de grandes distances et le ramener ensuite 
à l’état liquide.

—Trois personnes ont été tuées et treize 
blessées dans un accident de chemin de fer 
à Sisteron, département des liasses-Alpes, 
France. L’accident a été causé par un 
éboulement de terrain.

—ün a appris à Plymouth que la chau­
dière du steamship chinois “ Takataman ” 
fait explosion dans une tempête au large de 
Nugata, et que les !»0 personnes qui se trou- 
vrient à bord ont péri, y compris les ofliciers 
du steamer, qui étaient anglais.

—Le prince Valdémar, qui vient d’ètre 
choisi par l’assemblée nationale bulgare com­
me souverain de la Bulgarie, est le troisième 
fils de Chistian IX, roi de Danemark. Il 
est né le 27 octobre 1858 et a épousé, à Pa­
ris, le 20 octobre 1885, la princesse Marie 
d'Orléans, fille du duc de Chartres. Le prin­
ce Valdémar est lieutenant dans la marine 
royale de Danemark.

—Les inondations continuent en France 
et autres pays voisins. La ville d’Aix est 
inondée et l'on ne peut circuler dans les rues 
qu’avec des embarcations. Les quais do la 
ville de Nice ont été balayés et entraînés par 
des vagues énormes de la Méditerranée ; la 
dévastation s’étend sur une distance de deux 
milles. A Cannes, deux navires ont fait nau 
frage et la promenade Croisettc est détruite 
On signale aussi plusieurs pertes de vies. 
Nîmes, deux paroisses sont sous l'eau et une 
troisième est isolée par l'inondation. On dit 
que les dégftts sont énormes à Gènes.

])e jirofondis elamavi.
C’est aujourd'hui' l’nnnivorsniro 

do la mort do Riol.
C’est un jour do deuil national.

Un ciel sombre pèse sur lo Canada- 
français comme un couvorclo do 
marbre noir sur un tombeau, selon 
l'énergique expression d’un grand 
écrivain.

11 y a un an,à pareil jour, l'infor­
tuné chef métis, victime do l’ogre 
orangiste, montait courageusement 
les dégrés do l’échafaud do Régina, 
après avoir fait ce simple testament, 
à son ami, lo shérifqui allait lui ser­
vir do bourreau: “Il nome reste 
plus que ceci,—et il mettait la main 
sur son cœur,—et je l’ai depuis long­
temps donné à ma patrie.”

Los s "ques et les prières do 
tout un peuple,—scs premiers pas­
teurs en tête,—avaient trouvé lo 
cœur des puissants du jour aussi 
froid que lo marbre.

En vain, on leur avait prouvé que 
Kiel ne jouissait point do la pléni­
tude do ses facultés mentales, qu’il 
était atteint de la folie religieuse et 
do la folie des grandeurs,—si inti­
mement liées à la folie politique; 
on vain on leur avait démontré que 
Riol mort serait une source d’agita­
tion et do danger; en vain on leur 
avait dit: “Malheur aux ministres, 
si Kiel est pendu !”

Les ministres s’étaient fermé les 
yeux pour no point voir; ils s’é­
taient bouché les oreilles pour ne 
point entendre.

Il avait été décrété depuis long­
temps, dès avant sa reddition ot sa 
condamnation, qu’il devait mourir 
sur l’échafaud.

C’est la seule parole qu’aient te­
nue les ministres !

Leur chef avait dit que cotte fois 
il uo lui échapperait point ot tous 
ont courbé l’échino : Sic volo, sic ju- 
beo, slut pro ratione voluntas !

L’offense était une olfense politi­
que ot on no punit plus do mort, 
cho/. les peuples civilisés, ceux qui 
s’en rendent coupables. N’importe, 
il fallait faire un exemple, atin de 
sauver lo gouvernement; car par­
donner à Riol, c’était admettre que 
la rébellion avait été provoquée par 
dos griefs et qu’elle était justifiable.

Lo jury l’avait recommandé à 
merci et l’oxorcicc do la prérogati­
ve royale retombait sur lo ministè­
re, lo magistrat n’ayant point do 
discrétion. Contrairement à l’es­
prit du droit criminel anglais et à 
la pratique universelle en pareil cas, 
lo conseil des ministres prit sur lui 
de diviser le verdict: fut passé
outre à la deuxième partie, décla­
rant que c’était le vœu unanime des 
jurés quo Riel no lift pas mis à 
mort.

Or, le jury était composé do six 
Anglais protestants. Et l’on nous 
chante sur tous les tons que l’agita­
tion causée par la mort de Riol est 
une pure affaire do sentiment, de 
race et do croyance religieuse.

Eh bien ! qu’on lise l’admirable 
plaidoyer do M. Blako contre l’exé­
cution de Riol, et l’on sera forcé 
d’admettre, au point de vue strict du 
droit, que cette pondaison est injus­
tifiable.

Or, lo droit prime la force.
Non, il n’est point vrai que les 

Canadiens-français ont unanimement 
condamné cct acte, i cause que 
Riol était métis-français. Ils ont 
sans doute ressenti l’injure plus vi- 

oment à cause do cola, mais c’est 
parce qu’ils sont convaincus que 
Riol n’eftt pas été mis à mort, s’il 
n’eût pas été métis-français.

Et après tout cola, les ministres 
feignent do s’étonner do l’impres­
sion profonde produite chez nos na­
tionaux par cette mort tragique et 
si profondément regrettable. Com­
me s’il était permis do demander if 
tout un peuple pourquoi il a du 
cœur !

Oui, certes, l’impression est pro 
fonde, immense môme, et elle no 
s'effacera jamais.

U y a ou dos revirements, dos dé 
fections, dos trahisons môme, depuis 
la date néfaste, maison y regardant 
do près on verra qu’ils no partent 
point d’en bas.

Ceux qui ont tourné lo dos if louri 
frères n’osent point approuver Tac 
te qu’ils ont oux-mCuncs omphati 
quomont condamné. Us sont aveu 
glés par l’esprit do partiel disent 
tout simplement: périsse la patrie 
plutôt que notre parti !

Or, personne no veut la dostruc 
tion du parti ; tout ce que demande

le peuple, c’est lo châtiment des cou-' John. Si le confrère Chagnon poi- 
pj^loe jgnarde lo Mail, lo coup atteindra

Tout pardonner aux chefs, à eau- aussi sir John. C’est justement là 
se du parti, c’est marcher vers le qu’est la diflicuilé. Pant que le Mail
suicide national.

Sans doute, cos divisions dans nos 
rangs sont souvorainomont regretta­
bles ; carnes ennemis on profitent 
pour régner. On l’a dit bien dos 
fois : les pires ennemis des Cana­
diens-français, ce sont les Canadiens- 
français eux-mêmes !

Hélas ! oui, nos divisions nous 
font beaucoup do mal, elles nous 
étiolent, elles nous tuent.

Mais tel, paraît-il, est notre sort 
sous lo régime politique qui a uni 
nos destinées à celles do nos conci­
toyens d’autre origine. Ils luttent 
pour la suprématie, tandis que nous, 
nous nous contentons do demander 
droits égaux, justice égale pour tous: 
C’est la crainte do voir prédominer 
l’idée française, au sein d’une colo­
nie anglaise, qui les pousse à s’unir 
contre nous et à neutraliser les for­
ces vives do notre province. Et 
nous, nous disons: Avant tout soy­
ons Canadiens 1

Il y a là matière à do sérieuses ré­
flexions.

Profitons do ce jour do deuil pour 
faire un retour sur nous-mêmes.

Du fond do la tombe do l’infortu­
né Riol s’élève une voix plaintive, 
pleine d’enseignements ot do repro­
ches. Cotte voix nous supplie de 
cesser nos dissensions et nos discor­
des ; elle nous conjure do ne jamais 
déserter lo drapeau du droit ot de la 
justice; elle nous demande do no 
plus piétiner sur lo cadavre d’un 
frère.

N’oublions point que cotte voix, 
c’est colle d’un patriote et d’un mar-
ty- I

Personne n’y a jamais gagné à 
rapetisser une cause comme colle 
qui a conduit Riol à l’échafaud. Il 
a ou ses torts sans doute, mais il les 
a expiés. Il lui sera beaucoup par­
donné, parce que, à l’exemple de 
tous les patriotes, il a beaucoup ai­
mé son pays.

Versons donc une larme sur sa 
tombe ot prions pour lui, au lieu do 
maudir son nom ot de ternir sa mé­
moire. Rappelons-nous la maxime 
dos anciens : de mortuis nil nisi bo- 
mini !

Ayons aussi une pensée pour sa 
malheureuse épouse, enlevée préma­
turément aux chers petits êtres qu’il 
nous a légués; pour sa vieille mère 
et les autres membres do sa famille.

Il y a douze mois à peine, nous 
étions unanimes à implorer dos hom­
mes le pardon do Riel. Soyons-lo 
donc encore une fois à prier pour le 
repos do son âme ot lo triomphe du 
droit, de la justice et do la liberté ! 

Riol est mort, mais sou nom vi­
ra éternellement.

Veritas œterna et prevalebit !

Notes «le la redaction.

et sir John n’en feront qu’un, lo con­
frère Chagnon se donnera bien gar­
de do défendre ses compatriotes ou­
tragés contre les qualités et les in­
sultes du Mail. Cotte chanson dure 
depuis dos mois ot cependant le con­
frère Chagnon n’a pas ou lo coura­
ge ou l’honnêteté do s’en offusquer. 
Do fait que lo Mail est l’organe du 
parti conservateur lui donne droit, 
aux yeux du confrère Chagnon, do 
noircir à son gré les Canadiens-fran­
çais ot la foi qui leur est chère. 
Voilà la sorte do champion qu’il est.”

La leçon est bonne. Oui, lo Mail, 
voilà l’ennemi !

Note» Politique».

On mande d’Ottawa quo sir A. T. 
Galt a eu, ces jours derniers, une 
entrevue avec Thon. M. Langevin. 
On croit que les grands intérêts 
qu’il a dans lo Nord-Ouest pour­
raient lo porter à entrer do nouveau 
dans la politique.

On lit dans L'Union des Cantons 
de l'Est :

“ A une réunion des amis de la cause na­
tionale, tenue jeudi à Arthabaskaville, la 
candidature pour Drummond et Artliabaska 
a été otlèrte unanimement à M. Jos. Laver- 
gne, avocat et associé do l’hon. M. Laurier, 
<iui n’a pas encore donné sou dernier mot.”

On sait que les membres du con­
seil législatif, à l’îlo du Prince- 
Edouard, sont élus par le peuple. 
Los élections ont eu lieu, la semai­
ne dernière, dans notre petite pro­
vince-sœur. Lo conseil se compo­
se do sept membres. Chose remar­
quable, les sept candidats libéraux 
ont été élus, les uns par dos majori­
tés écrasantes. Signe des temps I

Lo Journal, do Waterloo, a reçu 
do la part do M. David Ashby, no­
taire à Granby, une lettre adressée 
aux électeurs do Shoiford ot dans la­
quelle M. Ashby déclare qu’il se 
porto candidat aux élections fédéra­
les pour ce comté. Il so présente 
comme conservateur-national.

On parle aussi do M. S. il. C. Mi­
ner, do Granby, ot de M. J. P. 
Noyes, avocat à Waterloo.

Sous le titre “ Un vaillant défen­
seur,” notre confrère do VAdvertiser, 
do Waterloo, compare lo rédacteur 
du Journal nu Kangourou d’Artomus 
Ward, an amoosin' cuss. Il y a quel­
que temps, lo Journal attribuait l'at­
titude civile do Y Advertiser à l’égard 
des Canadiens-français au fait qu’il 
est là, lui, sur la brèche, prêt à les 
défendre. Là-dessus VAdvertiser lui 
répond que, si “ les Canadiens-fran­
çais sont jamais dans un guêpier, il 
leur souhaite un champion plus bra­
vo quo lo Journal. Los défendre 
contre nos attaques, dit-il, est chose 
facile, car nous no les avons jamais 
attaqués. La ligne do conduite do 
YAdvcrtiser, poursuit-il, a toujours 
élé inspirée par la tolérance envers 
toutes les nationalités ot toutes les 
croyances. Ce n’est point un or­
gane religieux, ot il n’aspire point 
comme son voisin, à passer pour dé­
vot. Mais si lo Journal est prêt 
comme il lo prétod à culbuter ot en­
traîner tous ceux qui disent: bout 
aux Canadiens-français, nous avons 
do la besogne pour lui, ajoute lo spi­
rituel confrère anglais.

“ Lo Mail, do Toronto, déverse 
depuis six mois, un torrent do corn 
plimonts do goût douteux à l’adros 
se dos Canadiens-français. Lo Mail 
a attaqué l’église catholique avec 
persistence ot s’ost moqué do ses 
membres. Lo Mail a tourné les 
Canadiens-français en ridicule. Pro 
bablomont lo confrère Chagnon n’a 
pas ou connaissance do lu conduite 
du Mail. En tout cas, nous lui don 
nous maintenant l’éveil, afin qu’il 
no puisse plaider ignorance. Lo 
Mail est l’organe personnel do sir

Mercredi après-midi, MM. Cart­
wright, Préfontaino ot Bergeron 
ont reçu, au St-Lawronco Hall, 
Montréal, une délégation des natio­
naux des Cantons do l’Est. Il a été 
décidé do faire la lutte à M. Pope, 
dans Compton ; à M. Hall, dans 
Sherbrooke ; à M. Colby, dans Stan- 
stead ; à M. Ives, dans Richmond ot 
Wolfe, et à M. Baker, dans Missis- 
quoi.

On a beaucoup commenté un ar­
ticle paru dans lo Canadien relative­
ment au banquet donné à Justin Mc­
Carthy. Dans cet article, le jour­
nal do M. Tarte déclarait que dos 
discours séditieux et déloyaux 
avaient été faits au banquet ot que 
la question do l’annexion avait été 
discutée, ainsi quo la rupture des 
derniers liens qui nous lient encore 
à la couronne anglaise.

En définitif il parlait do la réu­
nion comme d’une démonstration 
révolutionnaire. JAElecteur donna 

démenti formol à cet article ot 
comme résultat, le Canadien a dû ré­
tracter publiquement son assertion

a M. Angers, avec sa réputation sans taclie 
du passé, surait un homme très acceptable
aux conservateurs-nationaux et de fait un 
homme qui inspirerait de la confiance à tous 
les honnêtes gens, si comme nous le suppo­
sons bien il adoptait le drapeau de la poli­
tique nationale.”

Mais elle n’en veut point, s’il nous 
arrive “contaminé par les instru­
ments do sir John, les plus actifs à 
consommer la trahison nationale 
et lo déshonneur do notre race.”

La Justice n’est pas moins expli­
cite. Elle dit:

Or, maintenant, nous voulons qu’il soit 
publiquement connu :

lo Que nous ne pouvons accepter une ad­
ministration formée sous l’inspiration, à la 
demande et par les intrigues des ministres 
d’Ottawa.

2o Que la médiation de M. T. C. Casgrain, 
l’Ame damnée de Sir A. P., donne i toute 
cette combinaison un caractère particuliè­
rement odieux qui la rend tout à fait inac­
ceptable.

3 Que la seule administration acceptable 
aux conservateurs nationaux sera celle qui 
sera hostile au gouvernement d’Ottawa et 
qui ne sera pas née do ses intrigues.

4o Que Thon juge Angers serait un nom 
parfaitement acceptable, si M. Angers est 
conservateur-national et opposé A la poli­
tique d’Ottawa, mais que, s’il descent du 
banc escorté de Sir Hector et de Sir A. P , 
il nous apparaît compromis d’avance et qu’il 
ferme la porte à ceux qui aimeraient autre­
ment à lui donner leur appui.

Cotto rumour est sans douto un 
ballon d’ossai. On a voulu tout 
simplement sonder lo terrain ot voir 
comment lo nom du juge Angers 
serait reçu. Car il est à peine croya­
ble qu’un juge qui se respecte, digne 
do ce nom, entre ainsi en négocia­
tions ouvertes avec les hommes po­
litiques du jour, avant do e’êtro dé­
pouillé do l’hermino judiciaire. Si 
M. Angers entend se lancer do nou­
veau dans la politique, comme c’est 
son droit, qu’il renonce d’abord à la 
magistrature. Mais do grâce qu’il 
no souille point sa carrière on se 
faisant l’instrument docile d’une 
coterie politique. Lo peuple no croit 
déjà plus, ou presque plus, à la sin- 
cérilé ot à l’honnêteté do la plupart 
do nos hommes publics ; qu’on n’ail- 
lo donc point lui donner dos doutes 
touchant la vertu dos juges.

Dans les circonstances, si cotto 
combinaison se réé lisait, ce serait 
un véritable scandale.

Puis, que fait-on do son honneur 
lo lioutenant-gouvernour dans co 
tripotage ? La dépêche dit qu’il joue 
un rôle passif et laisse faire I M. 
Masson, une marionnette? nous no 
pouvons le croire.

Il faut croire qu’uu gouvernement 
atteint do la consomption est corn 
me tous ceux qui meurent do cotto 
maladie lente, mais sûre : il no veut 
point mourir !

Mon Dieu, que ça la vio dûro un 
gouvernement battu aux élections !

Il faut pourtant que ça vienne.

NOTES LOCALES.
Horaire des Chemina de Per
GRAND TRONC—Pour l’Ouest • «’oa 

et 11.37 a.m., 3.42 et 11.40 p.m. Pour’l'E*.. 
3.22 et 7.40 a.m., 12.34 t; 7.37 p.m. '

PASSUMPSIO.—Départ : 5.10 et ooo a 
m., et 9 p.m. Arrivée : 11 p.m. et 7 in « m 

QUEBEC CENTRAL—Arrivée : 3 o* ®' 
8.40 p. m. Départ: 7.15 ct8.15 a m* 1 

INTERNATIONAL—Arrivée: 10.00 »
m. Départ : 3.00 p. m. *'

WATERLOO & MAGOG—Départ - 5->n 
" ’K " ~ - c.OO et 10.00 p.'à.et 8.45 a. m. Arrivée

Sous le titre “Angers the coming 
man," ou “ Angers, l’homme do la 
situation,” lo Star do vendredi an­
nonçait quo M. lo juge Angers, do 
Québec, va être appelé à succéder à 
l’hon. M. Ross, comme premier mi­
nistre do la province. Afin do i’in- 
domniser ot le mettre à couvert dos 
intempéries do la politique, on lui 
forait un cadsau do cinquante mille 
piastres. Il se porterait candidat à 
Montmorency, son ancien comté, ot 
M. Desjardins recevrait un emploi 
public fédéral. Los négociations 
auraient été conduites à bonnes fins 
par lo fameux Thomas Chase-Cas 
grain l’un dos avocats du gouverne 
ment contre Riol, lo plus grand pen 
dard do la province, qui aurait 
réussi à opérer une réconciliation (?) 
entre Thon. M. Chaploau ot M. An 
gors.

11 no restait plus qu’un point 
régler: faire accepter M. Anger 
par IA Etendard. Or, cotto fouille a 
déclaré formellement, hier (lundi) 
quo M. Angers, arrivant par co ca 
nal, serait inacceptable. Elle dit

On lit dans L'Union des Cantons 
de l'Est :

“ Lo Pionnier consacre près d’une 
colonne à la louange do M. Ives sous 
prétexte do nous faire connaître son 
candidat.

“ Bien, confrère, nous connaissons 
M. Ives aussi bien que vous. C’est 
un charmant garçon dans la vio pri­
vée, mais comme homme public, il 

’est fait en chambre lo valet du 
gouvernement et des orangistes.

“ Do ces charmants garçons là, lo 
peuple n’en veut plu-q ni à Wolfe ni 
ailleurs.”

Du même journal:
1. H est vrai, dit le Pionnier, que sir John 

fut admis membre Je la secte orangiste il y 
a quelque quarante années ; mais il est bien 
connu qu'il n'a jamais depuis assisté à une 
réunion orangiste, qu’il a cessé depuis plus 
de trente ans de payer sa souscription et 
cessé d'étre membre actif de la secte.”

“ Il est vrai aussi que Cartier qui 
lo connaissait si bien, dit à un chef 
conservateur, on partant pour l'An­
gleterre : “ méfiez-vous do lui, c’est 
lo pire ennemi des Canadions-fran-piro 
çais “

Note» Commerciale».

—Si vous avez besoin d’un casque, 
d’un manchon, d'un manteau ou ca­
pot allez chez Langolior & Guortin 
manchonniers pratiques, maison 
Edwards, et vous- économisez 25 
pour cent.

—Nouveautés au Magasin de Qué 
hoc. Tweeds, Serges, Cols, Grava 
tes, Eoffes à pantalons, etc., etc. 
Habillements faits sur commande 
coupe garantie.

G. E. Robitaillk.
—Avis aux dames.—Nouvelles 

étoffes à robes, Cachemires, Tour 
nuros Gants, Bas, Châles do fantai 
sie, Corsets, Flanelle, etc., etc., au 
au Magasin de Québec.

G. E. Robitaillk.

—Vû lo temps dûr do la saison 
je vends mes chaussures prosqu'nu 
prix coûtant J. Levinson, maison 
Gonest, rue Wellington.

—Mon assortiment do vêtements 
pour hommes est très complot ot 
dos prix trop bas pour que vous 
puissiez cniro sans voir. J. Levins 
ton, maison Gonest, rue Wellington

—Beau temps aujourd’hui : soleil 
radieux, vend du nord-ouest, air vif 
et froid.

—Depuis lundi, 15 novcmbrocou- 
rant, le train du soir sur lo Contrai 
Vermont part do Montréal à quatio 
heures. Avis au public voyageur.

—11 paraît qu’il y aura un grand 
pow-wow franc-maçonnique, ici, de­
main, 17 novembre. Le grand maî­
tre Walker, do Montréal, sera piê- 
sont.

—Il paraît qu’il y avait vingt-six 
aspirantes devant lo bureau des exa­
minateurs, à la séance tenue ici, ily 
a quinze jours, sollicitant un brevet 
d’institutrice.

—Une assemblée générale des 
membres du Club de Raquettes “Tu- 
que Rouge ” aura lieu co soir, (mar­
di), dans les nouvelles salles du club 
maison Fletcher, à 8 h. précises! 
Tous les membres sont priés d'y as­
sister.

—Mercredi do la semaine derniè­
re, deux ouvriers, employés à la 
construction do la nouvelle église 
méthodiste, ont été victimes d’un 
accident assez grave, paraît-il. L’un 
d’eux est M. Harvy Wilson et l’au­
tre M. Cabana. On dit que les bles­
sures du dernier sont les plus gra­
ves.

—M. André Poulin, do notre vil- 
lo, a découvert sur sa propriété, rue 
Grove, ou du Couvent, une riche 
mine do peinture. Lo gisement pa­
raît être considérable. La couleur 
est ce qu’on appelle cerise. Nous 
on avons un échantillon à nos bu­
reaux. On dit quo cette poudre 
vaut 15c., la livre.

—Lo nom du jeune homme soup­
çonné d’avoir volé $200 chez M. B, 
Lebrun, il y a quinze jours, est 
Jean Thorriault. On le ditéchappé 
do la prison d’Augusta, Mo., où il 
était détenu pour cause do vol pré­
tendu do 840 à un ami, et d’un che­
val qu’il avait loué pour se sauver 
ot qu’il vendit ensuite.

—On annonce que la “jolie capi­
taine Turner,” do l’Armée du Salut, 
a été transférée de Rich mont à Sher­
brooke, ot l’on croit qu’ici elle va 
confondre tous les dudes. C’est une 
petite brunette, âgée d’environ 28 
ans, fille d’une famille riche de l’On­
tario, qui est au désespoir, paraît-il. 
Elle possède beaucoup do magné­
tisme ; elle chante ot parle bien, sa 
conversation dénotant son origine.

—Nous avons ou une tempête do 
neige samedi et dimanche. Dans 

après-midi do samedi, ilyavaitdé- 
jà assez do neige pour aller en traî­
neaux. Aussi il fallait voir leséqui- 
îagos ot entendre lo bruit dos gre­
ets otdos clochettes ! C’était joyeux 

comme on janvier. 11 est tombé un 
bon pied do neige. Il a venté fort 
les deux jours ot la poudrerie faisait 
songer aux tempêtes de février. 
Dans les environs do la ville, les 
chemins d’hiver sont déjà fort beaux.

—U Advertiser do Waterloo, dit 
qu’il s’imagine qu’il y aura moins 
d’onquêtes dans lu juridiction du 
coroner Woodward, sous 1 adminis­
tration Mercier.

—La même fouille nous apprend 
une nouvelle à propos do la Gazette, 
do notre ville. Il paraît que M. 
Robertson abandonne, dans lo cours 
du mois actuel, la rédaction do ce 
journal, afin do se livrer à l'exerci­
ce do sa profession d’avocat, et qu il 
sera remplacé par M. Edwin Every 
Nous savions quo M. Avcry est en­
tré do nouveau au service de la Ga­
zette, on septembre dernier, mais 
nous no nous attendions point au 
changement on question. Comme 
lo dit notre confrère de Waterloo, 
M. Avery est un bon écrivain ot fe­
ra sans doute sa marque comme ré­
dacteur. Il est à espérer aussi qu U 
aura ses coudées franches et pourra 
donner à lia Gazette cotte tournua 
d’indépdndanco qui lui fait dilau 
depuis longtemps.

—MM. Corn eau ot Blanchette, fa­
bricants do chaussures fines po’J1 
dames, demoiselles et enfants, et e 
souliers ot de pantoufllos do fine qiw 
lité ot cousus à la main, àllaverni » 
Mass., sont on ville depuis ce matin- 
Ces messieurs sont venus sur m' 
talion do notre concitoyen, M. J. a- 
Archambault, notaire, on vuodéi 
blir ici une fabrique do chausstuw- 
Tout ce qu'il demandoht, cost 
coup do ma,in do la part do la co 
mune, soit sous forme d’oxcmpUon 
do taxes ou do bonus, ou dos dous 
la fois ; ou encore, on par la 
prenant.dos parts dans lo C‘*P » 
actions de la compagnie à foin 
cette fin. Il est question to™Porrôt 
romont du bâtiment qui sera bi 
évacué par la fabrique do corso1 - 

1 ville de Sorel.où cm
messieurs se rendent, jour o >ü .nt
paraît que la ville de Sore!, oùcw 
messieurs se rendent, joui 
grands avantages. N alio 1 j 
manquer cotto bonne aul)il,“ ’ |je 
a moyen do l’avoir. La ^
fabrique donnerait do 1 o" I 
cinquante personnes pour coni 
cor ot cotto industrie no pou 
faire que grandir.
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Qn ut dans lo Quotidien, do Lé-

de Sherbrooke, en date du
u me J®P^cl'cft;;“nce qu’une jeune femme 

9 courant, rtenant à la bonne société,de^!ét«eÆo^®- 11“ nne Québec faire visite à des connais­
ses elle tomba malade et qu’un remede 
sances, ^llc ivit un mèdecin la soulagea.
T ImaCe dernière, elle écrivit au même 
U semaine a demandant une copie
D,éreCT;uî.aQnce qu’il lui avait déjà prescrite. 
del0S„nnan<2 ne pouvant être remplie 
Cel“ °médecins de Sherbrooke, fut expédiée
P¥. .ri et revint sous forme de pilules à Montréal et revim ^ ^ f,lnme dans
fODrouvuUions. Peux médecins furent man- 
r/u' suit'e. mais ce ne fut qu’aprôs plusieurs 
heures de soins qu’ils réussirent à la mettre 
hors danger.

La semaine dernière, noua nous 
nommes abstenus do non publier 
touchant cette affaire, pensant que 
,, famille désirait qu’on gardât le 
sUonco. Mais la Gazette, do vendro- 
.i; .v dévoilé toute l’affaire. Il no 
saurait donc y avoir d'inconvénient 
à ..établir los laits. Los voici : Il 
s’atfit do miss (ioorgio, la plue jouno 
des tilles do M. lo coroner Wood­
ard et bollo-sœur do 1 lion. .Ro­
bertson, trésorier provincial. Elle 
avait passé quoique temps à Québec 
et s’étant sentie indisposée, y avait 
consulté un médecin bien connu do 
la vieille capitale. Celui-ci lui avait 
donne une ordonnance. A son ar­
rivée à Sherbrooke, l’ordonnance 
ful présentée à l’un de nos pharma­
ciens, qui la remplit telle quelle. 
Moins d’un quart drheuro après avoir 
pris la première dose, la malade fut 
prise de convulsions effrayantes et 
donna tous les symptôme d’un em­
poisonnement par la strychnine, ce 
(.«i nécessita les mesures les plus 
promptes et les plus actives pour la 
soulager. Informations prises, on 
découvrit que lo médecin qui avait 
donné l’ordonnance, l’avait copiée 
dans an journal do médecine, où 
elle était hautement recommandée, 
et toile qu’écrite par lui elle était 
ainsi conçue : Valérianato de for, 20 
grain: ; do do zinc, 20 grains ; do 
de strychnine, 20 grains ; le tout à 
Cire mis on vingt pilules, dont tiois 
à prendre chaque jour, do telle sorte 

chaque pilule renfermât un 
‘ On

que
grain do chaque ingrédient 
peut so faire une idée do la dose : 
20 grains de strychnine, lorsque la 
dose moyonue ordinaire est d’un 
quarantième à un cinquantième do 
grain dans chaque pilule. 11 y a 
donc eu erreur grave quelque part 
et la vio d’une jeune personne et été 
mise en grand danger. Heureuse­
ment, la malade est aujourd’hui on 
pleine convalescence.

MetlccincM «lo Propriété.

Une visite nu laboratoire du Dr (îreen, a 
Woodbury, N. J., a considérablement chan­
gé nos vues et surtout nof préjugés relative­
ment à ce qu'on appelle généralement les 
“Sumlard Patent Médecines.” Sans doute 
nous allons vers cette époque de la vie où 
nous sommes forcés d’admettre que la Vie 
elle-même est une duperie et naturellement 
nous nous défions de tout ce qui n’a pas sou­
tenu une expérience longue et prouvée. Mé­
decin, j’eus la curiosité de savoir comment 
une grande vente de deux préparations mé­
dicales pouvait être soutenue pendant tant 
d’années. Le parfait système sur lequel 
l’atlaire est conduite et les arrangements 
pharmaceutiques pour la fabrication des deux 
recettes auxquels on nous a initié, sont suf­
fisants pour nous convaincre que la Audcrar 
Klowkk pour la dyspepsie et les Maladies du 
Foie, et le Hosciikk's German Syrup, pour 
les malad es de la Gorge et des Poumons, 
sont les remèdes les plus excellents pour les 
maladies pour lesquelles on les recommande 
et notre seul regret est que, dans la pratique, 
l'étique médicale nous empêche presque tou­
jours de les prescrire sans faire la formule 
publique. Quand on nous a montré les nom­
breuses lettres (pie le Dr Green a reçues de 
toutes parts et de toutes les classes du peu­
ple,avocats, ministres et docteurs, donnant la 
description de leurs maux, des certificats de 
leurs guérisons, etc., j’ai approuvé la sugges­
tion du Dr Green, que le Gouvernement ac­
cepte de telles formules publiques et leur 
donne licence pour usage accordant la pro­
tection à l’inventeur, tout comme pour 
les patentes.—Extrait du N. V. Druggists' 
Circular d'octobre, 1886.

IleiMiee
—La bénédiction du nouveau pont cons­

truit à Saint-François de la lieauce, a eu 
lieu au commencement de la semaine der­
nière. On se rappelle que l’ancien pont fat 
emporté par la débâcle au printemps de 1885.
Le propriétaire, M. Onésime Latulippe, se 
mit aussitôt à l'œuvre pour le construire, 
sans se laisser décourager par le malheur 
qui venait de le frapper, et eut le plaisir de 
mener son entreprise à bonne fin. La béné­
diction a été faite par M. l'abbé Dcmcrs, curé 
de la paroisse, et un grand nombre de per­
sonnes y assistaient.
I.n l*n«rie.

—Le vendredi 5 novembre courant, deux 
de nos colons, Joseph Vcrrette et Joseph Bi­
beau, sont partis pour explorer la foret à 
l'endroit communément appelé chantier 
Biron,” situé sur la rivière Magalloway, dans 
le Maine, vis-à-vis notre canton de Chesliam. 
Ou n’a pas eu de nouvelles d'eux depuis et 
il règne beaucoup d’anxiété sur leur compte. 
Un grand nombre de voisins et d'amis des 
trois cantons poursuivent on ce moment des 
recherches actives. C’est un vilain temps 
de l'année pour s’égarer dans bi forêt. On 
peut se figurer la désolation des deux fa­
milles.
Wvedou-Ntntloii.

—On se rappelle lo mot d’esprit : Là, 
certes, n’est point la jute ! Ici^c'est Jtout le 
contraire. Le Dr A. Lacerte vst parti pour 
Richmond ; et il est remplacé par le Dr J. 
O. Lacerte, ci-devant de Ste-Bdwige de Clif­
ton. Le regret causé par le départ du pre­
mier, un vrai bon médecin, est tempéré par 
la joie que nous cause l’arrivée du dernier, 
portant le même nom et précédé d’une ex­
cellente réputation. Là, certes, est donc la 
joie. Succès !

—M. Ivcs était ici la semaine dernière. 11 
a organisé un comité des principaux pen- 
dards de notre canton. Ils étaient une ving­
taine en tout. On a été fort scandalisé, pa­
rait-il, de voir l’un des chefs libéraux,—un 
M. Trahan,—en compagnie de notre député. 
Mais on a oublié que ce inonsiieur a fait cela 
dans l’intérêt de la place. Il voudrait avoir 
un bureau de poste “ aux moir.lins des Tra­
han ” et pour l’avoir il faut bien faire les 
yeux doux à M. Ives. D'ailleurs, il parait 
qne bon nombre do libéraux d’ici veulent se 
venger des libéraux anglais de Richmond, 
qui ont voté pour M. Picard, en votant à leur 
tour pour M. Ives. En agissant de la sorte, 
ils vont couper le cou à leur candidat sans 
doute, mais comme dans l’hi atoire du gascon, 
ils pourront dire: Nous avons toujours ben 
gaingné !
Richmond

—Le Guardian dit que TI. J. P. Scarry dé­
sapprouve le choix de M. Hart comme adver­
saire de M. Ives. Il se croit le seul homme 
capable de battre le député actuel et s'attend 
à ce que ses amis vont loi fournir le dépôt 
requis. Le confrère ajoute “ Nous avisons 
M. Ives de se retirer maintenant qu’on a 
trouvé the man for Qalxcay."

—Plusieurs do nos principaux concitoyens 
ont assisté au caucus des libéraux, à Mon­
tréal, la semaine dernière.

—11 n’y a plus qu’une poignée de ministé­
riels anglais, et M. W. "E. Jones, ici à pré­
sent. Quant à M. James, il avait, dès l’au­
tomne dernier, entrepvis une campagne en 
règle contre M. Ives, à cause ds son attitude 
sur la question Riel, le fait qu’il habite Sher­
brooke, qu’il représente votre ville plutôt 
que nos ceux comtés, etc. Il criait haut et 
fort qu'il nous faut un député résident dans 
la circonscription électorale, etc. Enfin, il 
offrait son oms. Le choix de l'adversaire 
de M. Ives étant tombé sur M. Hart, conser- 
vateur-indépeudant, M. Jones a virô-de-bord 
et donne son appui ù l’homme de Sherbroo­
ke ! lia maintes fois répété que le district 
électoral n'est représenté ni à Ottawa ni à 
Québec par les deux députés actuels, niais il 
ne peut se faire à l'idée de donner son appui 
à un autre que lui-mème. Il me semble pour­
tant avoir entendu dire qu’il avait promis 
de donner son appui à M. J. N. Greenshields, 
tout libéral qu'il est. On dit ici qu’il a sans 
doute reçu des ex/ilicatwns satisfaisantes. 
Hourra pour Sherbrooke, M. Jones !

NAISSANCE.
—En cette ville, le 15 novembre courant, 

l’épouse de M. H. Fortier, négociant, une fille.

MAKIAUE.
—A l’église Notre-Dame de St-Hyacinthe, 

lundi malin 15 nov. courant, M. le docteur 
Benoit, de Marieville, conduisait à 1 autel 
Mlle Ernestine Bernier, fille de M. le notaire 
Bernier, député fédéral de St-Hyacinthe. Les 
époux sont partis le même jour pour un voy­
age de noces.

Nos felicitations et nos meilleurs souhaits 
aux nouveaux mariés et à leurs familles.

LOTERIE.
Le tirage de la loterie organisée par Mme 

F. X. Desove aura lieu à l’Hôtel Bellevue, le 
MABDI 23 NOVEMBRE courant, à 9 b. p.m.

AUTOMNE 1886.
SHERBROOKE.

Le plus tjraïui entrepôt de commerce des 
Canton-'t de l'Est.

1886 exposition 1886
. —DK LA—

FUISSA-NCE.

3 Premiers M et 1 Diime.
Les seuls prix accordés.

R. D.
MorkilL

& CO.

15 caisses
—DE—

NOUVELLES

11

A Vendre.
Un joli SLEIGH LÉGER de seconde main, 

peint à neuf et en bon ordre. S'adresser à 
ce bureau.

Sherbrooke, 16 nov. 1886. 302

On Demande
Dans un bureau d'avocat de la ville, un 

jeune homme capable, sachant bien les deux 
langues et bien recoininandé, comme Clerc. 
Une rémunération libérale sera donnée. 

S’adresser en personne à ce bureau. 
Sherbrooke, 16 nov. 1886. 302

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude k Cic.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d’annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
O h il se chargera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. ~t>0

Grands Préparatifs d’Hiver.
Capots pour hom­

mes, en seul, castor 
naturel et piqué, mou­
ton de Perse, boeka- 
ran, astrakan, loup de 
Sibérie, chat sauvage,
buflle, etc. Garnitures de capots

et collerettes en loutre 
naturelle, alaska, mar­
tre, castor naturel et 
piqué.

Casques en loutre de 
mer et naturelle, seal, 
mouton de Perse, etc., 
etc. Gants et mitaines,

manchons, manteaux 
pour daines, en seal, 
mouton de Perse, boc- 
karun, astrakan. 

Raquettes, traines 
sauvages,souliers mous 
etc., etc. Robes pour voitures,

un choix considérable, 
ours noir, bœuf mus­
qué, chèvre noire et 
grise, buflle, carcajou.

Réparations de toutes sortes faites aux prix 
les plus modérés. Toute commande sortant 
de nos ateliers est garantie pour cinq ans

Encourageons l’industrie locale. En foule 
au Magasin de Pelleteries do Sherbrooke.

Z. P. CORMIER.
N. B.—Le plus haut prix du marché payé 

comptant pour les pelleteries brutes.

Nous venons de recevoir par 
le vapeur PARISIAN le plus 
grand et le pins Itel assortiment 
comprenant

MesaKote.Mm&c.
Qui ait jamais été exliilté en 
cette ville.

DU M

une
Il nous arrive de Liverpool 

rande consignation des
célèbres

DE GROSSI,EY & SONS.

DEMENAGEMENT!
Le soussigné informe le public de Sher­

brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé son

Magasin de Fruits, &c.
On le' trouvera, à l’avenir, à son ancienne 

place d’a -flaires, dans la maison Morin, vis-à- 
vis le gra nd magasin d’habillements de M. 
Walter Bt ’ie, rue Wellington, oit il tiendra à 
la dispositi on de sa nombreuse clientèle un 
grand assor.’-itocnt de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER & CO.
MAISO '’N' MORIN.

€e «lue le vrai mérité peut 
faire.

La vente sans précédents du Jiotchee's 
German Syruji depuis peu d’années a étonné 
le monde. C’est sans contredit le meilleur 
et plus sfir remède découvert pour lu guéri­
son rapide et effective des Rhumes et Trou­
bles graves des poumons. Il agit sur un 
autre principe que les prescriptions ordinai­
res des médecins, car il ne sècite pas le 
rhume et ne laisse pas le germe dans le sys­
tème, mais au contraire enlève la cause du 
mal, guérit les parties affectées et les laisse 
dans un état de santé complet. Une bou­
teille gardée à la maison pour être employée 
lorsque le mal se fait sentir, vous épargnera 
les comptes de médecins et une longue ma 
ladie sérieuse. Un essai vous en convain 
era. Est en vente chez tous les pharmaciens 
et marchands en général dans le monde en­
tier. Prix, 75 cts, grande bouteille.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Weat Fnrntmm

—Un vieux fermier, âgé de 70 ans, demeu­
rant ptès de la ville, s'est fait tuer, à la tra 
verse du chemin de fer le Sud-Kst. Il de­
vait se remarier dans trois semaines.
Bet'lie l'Inin 

— M. C. H. McClintock vient d’être réélu 
président de la société d’assurance mutuelle 
dite The E. T. M. F. Ins. Co. On dit que 
cette société est maintenant dans un état 
prospère.
Kuowllon.

—La rumeur que le capt. Warno a renon­
cé à 1 idée do contester l’élection de l'iion M. 
Lynch est démentie par VAdvertiser, de Wa­
terloo.

—Il y a 3,591 électeurs inscrits sur les 
listes électorales du comté de Brome pour la 
chambre des communes.
WeeUon

—M. F. X. Brunelle, huissier de la cour 
supérieure, vient d’obtenir une licence d’en- 
canteur pour le district de St-François. 11 
est maintenant au service du public dans 
cotte nouvelle besogne. M. Brunelle est un 
honnête homme, qui ne manquera point de 
donner satisfaction. Ce sera une grande 
commodité pour les gens du canton et des 
environs d’avoir un encnntcur à la main, 
succès !
Waterloo

—M. O. A. Beaudry a tué, sur le lac, deux 
superbes canards de l’espèce dite de la Mer 

aspicnne. Ces canards sont d'une grosseur 
m rrftü.rdi'na,rc’et leur l,luinRK(’> d’une épais- 

♦ i» Utî 80y°ux ftdinirables, est presque 
tout d une belle couleur crème. M. Beau- 

doit les faire empailler.
Fi7ToMrile. cu^ St Louis est de retour des 
l’iniA* • .,1|3’ 011 a ^ *a're un vovage dans 
M i .rLl ia 8ftnl^ M C9t beaucoup mieux. 
bellpQ »tUri0 “ .fait. Une cxcur8ton des plus S rs.p,u9 b10urcu8e9 ; i' * visité plu- 
ten™M pctncipales villC8 des Etats-Unis,
rttT,ü£rY;tk' ruiad.1p»ie, Baltimore, etc.—Le Journal.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux mf decln retire, ayant reçu d'un mt. 

•ionnairo des Indes Orientales la formule d’un re­
mède simple et vt-|{6tiU pour la guérisou rapide et 
permanente du la Consomption, la Bronchite, le 
Catarrhe, l’Astlimo et toutes les Affections des Don­
nions et do la (iorge, et qui gu6rit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effete 
curatifs daus des million do cas, trouve que c'est 
son devoir de le faire connaître aux malades. Pous­
sé par le désir do soulager lus souffrances de l’hu­
manité, j’enverrai gratis & ceux qui la désirent, cotte 
recette en Allcmuml^n Français ou en Anglais, avec 
instructions pour la préparer ul l’employer. Kxpé- 
dié par la poste ou adressé avec un timbra nommant 
ce journal,, W. A. Noyks, 149 Power'. Block, Ko- 
oho.ter, N. Y.

AVIS AUX MÈRES—Le Sinon Calmant 
de Mme Winslow devrait toujours être cm 
ployé quand les enfants font leurs dents. 11 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût. 
Il apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en léglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit quelle provienne de la denti­
tion on d’autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Le Sirop Calmant de Mme Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

Agents demandes.
Clément & Cic, du no. 48, rue Wellington 

Est, Torouto, ou 81, rue St-Frauçois-Xavier, 
Montréal, demandent un agent général. Ils 
sont les seuls propriétaires du célébré Scho 
field Patent Cake Griddle, (gril à gâteau); du 
célèbre Emery Knife Sharpener,connu sous le 
nom do Carver's Friend, outil pour aiguiser 
les couteaux ; du Emery Seythe Sharpener 
(outil pour aiguiser les taulx) ; du Jay-Eye 
Sec Wire Curry Comb (étrille de fil de laiton) 
et autres spécialités. Si vous voulez faire 
de l'argent, écrivez leur de suite pour une 
botte d'échantillons et afin do vous assurer 
le territoire que vous pourrez exploiter.

DE ROUI LEON.

Pharmacie ttonadienne.
MEDICAL HALL !

W. E. IBBDTSON,
Bue Wellington, S berbrooke.

Drogues otMédecines,,
Objets de Fantaisie,

Articles do ToilotAc,
Eponges, Brosses, ParfuiLts*

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecin; il.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

jjâSP’Commandes remplies i ivec soin et 
promptitude.

Agenoe d’immigration,
Agence des Paquebots TVansutlanliquii.

Llmr ions Arrive !
CHAUSSURES 

CLAQUES 
PARDESSUS

POU R L’I-II VER !
A liON MARCHÉ,

POUR URGENT COMPTANT

Magasin û’Ua Sail Prix!
Porto voisine do la Banque Nationale

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.

—ET—

TOILE DE BELFAST,
Dont nous ut tendons l'arri­

vée prochainement.
$^£=>Les détails plus tard.

R.D.MORKILL&CIE.
t TVTK1

AU MAGASIN DE

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l’église de St * 
Romain de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut) ; une ma­
chine à carder la laine, une machine à fou­
ler, etc. Il y a aussi un bâtiment convena- 
bk pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au conp- 
tant, l’acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à co bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-Romain <le Winslow.

fl. &

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant quo vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
MaiKou CàriflUli.

VENANT D’ARRIVER!

McCUBBlN & CIE.,
MaiNOii Otlcll.

HENEY& FERGUSON
Maison Tracy, rue Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé {Bacon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Bœul eu boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fols 

par semaine. Lo meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
I/F.<j11L7IES

Arrivant toutes les semaines : Laitue, Ru- 
barbe, Bad is, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Ac., Ac.

Pour la qualité et les prix nous donneront 
«litière satisfaction.

Il EXE Y A FKRüUSOr. 
Sherbrooke, 1er juin 1885. lha

T. J. TUCK,
Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE!
couvera un jrrand tiBBorliinont 

xjm ..-ri patrons leu plun nouveaux et 
lus |i1uh variés qui so soient vus. 11 
invito lo public à lui faire lino visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE:

Livres en blanc, 
Fortes-jVT.onnaie, 

Memorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, Ac.

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

nés ei de Mis,
RITE WEM.IXGTON

Porte voisine de M. Frs. Codôre.

Brandy, Vins, Gin, Eye, 
Highwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, de SICILE kt de CETTE) 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
Le tout au plus bas prix possible.~7S|

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S’a­
dresser à ANDRÉ P1NOTKAU, Scotstown, 
ou à ce bureau.

10 nov. 1885. jnol96

Ayant maintenant en maga­
sin notre assortiment complet 
de marchandises d’an tourne, 
nous prenons plaisir à inviter 
le public à nous faire une visi­
te, afin qu’il puisse se convain­
cre par lui-méme de l’avantage 

( tu’il y a d’acheter chez H. 
p véfontaine & Cie.

Epargnez 25 p. 100 en ache­
tant • ftU comptant, et n’oubliez 
pas 1 ’endroit:

H. ^.REFONTAINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHE Y&BUOOKTE.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

AUTOMNE iET HIVER 1886.

Plumes d’Autruche i «lit'cTées,
Fleurs importées,

Etoffes à Roi WBimffortées,
Draps à fcunte.w.x importés, 

yCsiimpzctés, Ac., «c
Pelleteries—Capots et i I,our dame8

Ac., é^c.
Quécioiillcries, Ac.,et messieurs, 

Epiceries, Chaussures, 
toutes à liés bon marché.

M. McKEC.ïNIE,
Eue Wellington, SI lei ’br0^ke.

Terre a Ven dn'*
100 acres en superficie, dont. 80 tu '^ea '*e 

défrichés et le reste eu beau b Dis, ave c . 
blière d’environ 200 arbres. 1 <es bâtit 
dont trois granges, écurie, Imnj ?ar ct rei i 
sont presque neufs. Située à l- t1)"*03 
Sherbrooke, 6 de Cooksbire et 3 dAng. 
dans un endroit avantageux po ur 1 agneu 
turc et le commerce de bois. P nx modères 
Pour autres iulonnations, s’adre sscr au pro­
priétaire soussigné ou à ce bure au.

JOSEPH GUAM PIGNk,

Nu von «l«> Carbone «le Moufre 
et «le <ii<Hi<lron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Articles de Toilette. Huile do Foie de 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

lier M. F. A.nsell parle lo français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

Life Assurance Co’f.
ETABLIE EN 1847.

LA CIE. D’ASSURANCE
—DITE—

lilial Life les. Ce’y
Of NEW YORK.

Exemple <Te Eroflts.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

à lïigc do 40 uns, en 1880, a lu prime ntiuu- 
11c de $152.50, maintenant réduite à $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l’âge de 21 ans, en 1880, a la prime annu 

Uè de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
de $120, l'accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié 1a prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s'y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bcrkau Phincipai. k Montréal :

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A. UEFD,
Agent spécial pour les Cantons de l'Est

255 Linda, Wcstl Éiry, P. Q.

La plus forte Compagnie d‘ Assu­
rance de Punivers.

ACTIF: ".M" $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurance.

C’est la compagnie d’assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l’univers.

C’est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux, de ses 
assurance au-dessous du prix de n importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s'adresser u

N. A. MORKILL,
ACilESVT.

k'ioc McCarthy, Sherbrooke

SHERBROOKE

ttd'Wl-Cdd &_ 7*
Le Cours de cette institution comprend 

les matières suivantes, qui sont enseignées 
d'après les méthodes les plus pratiques:

La tenue des livres et la pratique des af­
faires, l'arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
a pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l'année.

Pour plus amples détails s’adresser à 
LA LIME k MORIN,

1G4 Propriétaires.
1> S._Les personnes qui désireraient SO

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s'adresser au Sherbrooke Business 
College, sculo place dans les Cantons de 
l'Est où cet instrument est en vente.



FEUILLETON.

TreipelaSop OT.
PAR

PAUL MAHALIN.

DEUXIÈME PARTIE.

LA IIOYAKDK.

I

l.K (iHANI»-SKI/K.

((S’MjVe.)'

Lo jour dos Rois, pour un em])i- 
ve, Paris no manquerait pas d’arro- 
SCr—do champagne ou de polit blou 
—le gâteau et la love traditionnels.

Aussi, les garçons du Café An­
glais no savaient-ils auquel enten­
dre. On appelait des salons et des 
cabinets. Les sonnettes secondes à j 
tours de bras, carillonnaient à toutes 
volées des tocsins do détresse. A 
chaque instant, des couples, des ban­
des arrivaient et se pressaient dans 
l'escalier recouvert d’un tapis qui 
assourdissait les pas.

Déjà nombre de “ sociétés ” avaient 
demandé le Ci rand-Sei/o.

Mais lo Grand-Soizo était occupé.
Ainsi avait répondu Ernest—lo 

maître d’hôtel des nuits—Ernest, in­
dexible et impassible, fatal comme 
l’addition qu’il porsonnilio à ses

—Devinez, disait Flora Stearl, 
que j’ai rencontré, ce matin, dans 
ma promenade à cheval au Bois?... 
Lo marquis do Xoiricl et lo beau. 
Santa-Croco...

— Pas possible! fit d’Avricourt. 
On nous a certifié, au Cercle, qu’ils 
étaient à couteaux tirés, depuis que 
lo marquis avaient surpris madame 
on tête-à-tôto avec ce major exoti­
que dans un cabinet du Moulin- 
Rouge.

—Allons donc 1 ils entraient en­
semble au pavillon d’Armcnonvillo, 
en donnant chacun une main au ba­
by de la marquise...

—Parbleu ! déclara lo vaudevillis­
te, les doux font i.k père!

On battit des mains :
— Bravot, Tribout !...Un ban pour 

Tribout !... Tribout tu mettras ça 
dans une de tes pièces !

—Moi, reprit la d’Estrécs, j’ai 
mieux à vous offrir...

— Bah !...
—Oui, j’ai vu, dimanche, en sor­

tant de l’Opéra, la comtesse do 
Blancmcsnil s’échapper de la Mai­
son d’Or, au bras de M.de Vinouil...

Los hommes se récrièrent :
—Une femme qui aime tant son 

mari
—C’est cola, ricana la Boyardo ; 

elle l’aimo tellement que, pour no 
pas l’user, elle se sort de celui des 
autres !...

On applaudit do rechef:
—Charmant !... délicieux !... ado­

rable !... Odon de Kcrmor ne parlait 
point.

En revanche, il buvait effroyable­
ment.

Nouvel Etablissement Canadien- 
Frangais.

ZDTTDPU'Z' &c CIE
MAMCIIAM>S DE

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS DE SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier, 
MOjSTTKE^lL,.

N. U.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m232

MONTRES AMERICAINES
Mai.EiutSpmËË.

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Ollre actuellement ii sa clientèle un assor­
timent complet et varié de bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et l’incc-Xez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

fày Répurations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et bas prix.

VICTOR TURCOTTE.
Hriai-Talt

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

Ferltlnutfer et IMoinbler,

Informe ses pratiques et le public en géné­
ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par Mil. Dyer k tlirard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de
M. II. Fortiïr. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet de

Ferronneries de Tablettes
KT D’KTAPK,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, kc.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, 164 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
U. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi-l 
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier ù l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vio sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
eiste.

G. L. RIDOUT, Agent général, 
bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

INTERNATIONAL R. R.
fi aJJôVT,

X- Tl

Ar. 8.00 p.m. Lac Megantic, Dép. 5.30 a.
7.45 •Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Mars ton 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
0.15 Scotstowa 7.00
5.50 •Gould 7.20
5.30 Robinson 7.50
4.50 Cookshire 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Bulwer 9.10
3.50 •Jolmville 9.25
3.15 Lennoxville 9.50
3.00 Slierbrooko ar. 10.00

•Stations d'arrêt devant lesquelles
trains ne relûchent (pie pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécatj- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc,

FUMEZ LES

CIGARES
G-old Coin! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
JOSEPH FORTIER,

NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,

FARHUjUÊS l’AR

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,

hourcs.
Lo lîrnud Soizo avait été retenu I 

par le prince Odon do Kcrmor.
Ce Breton archi-millionnairo y 

traitait une douzaine d’invités triés 
sur le volet.

Côté des hommes: le baron Na­
than, d’Amsterdam, le plus hardi et 
le plus heureux des brasseurs d’af­
faires de la Bourse le savant docteur 
Dospcrrières, spécialité des maladies 
du larynx et du tibia—la providen­
ce des tôtos et des jambes couron­
nées do notre Académie do musique 
et do danse; la vaudevilliste, Lam­
bert Tribout ; le commandant Chau- 
defond, des guides ; le comte d’A­
vricourt, du Jockey, et le petit duc 
do Béuévant-Beauvoisis, lequel ù 
peine majeur, venait d’etre menacé 
d’interdiction par sa famille pour 
cause de prodigalité et de folio do 
toute espèce.

Le premier était la doublure, l'in­
séparable, \*iJuins Achates de l’am 
phitryon ; la seconde,—sujet d’éton­
nement pour toute lu gont demi- 
mondaine,—était, depuis près de 
dix-huit mois, la maîtresse en titre 
de ce dernier.

Tout ce monde,—assis autour 
d’une table étincelante de linge fin, 
de fleurs, do cristaux, do porcelai­
ne et d’argenterie,—touchait à ce 
moment psychologique où les idées 
et les paroles s’embrouillent dans 
les fumées des vins capiteux, et où 
toutes les gaudrioles du discours, 
toute la mousquoterie du rire sor­
tent en jets, en feux croisés, de tou­
tes les bouches à la fois.

Ainsi, dans une goguette d’étu­
diants ou do commis, lo casque d’ar­
gent et les fuî-ées do mousse de fla­
cons do cliquot ou de sillorey à trois 
francs—verre perdu—partent en 
l’air en même temps et mêlent leurs 
détonations et leurs pétillements.

—Oui, mes chérubins, affirmait 
Mlle Souris, première, c’est comme 
j’ai l’avantage do vous en parapher 
mon billet: Lise Taupin se fait bâ­
tir un petit hôtel. C’est Champri- 
gaud,—vous savez bien,—lo gros 
Champrigaud, un abonné, troisième 
rang do l’orchestre, côté pair...

—Après ?...
—Il a vendu pour elle jusqu’au fu­

mier do ses terres...
—Le malheureux ! s’exclama Bo­

bo Grimont, il no s’est pas même ré­
servé un lit pour scs vieux jours !

—Où pêche-t-on le homard pour 
qu’il ait une si drôle couleur? de­
mandait avec ingénuité Souris lie 
au médecin.

—Dans la mer Rouge, ma chère 
enfant.

—Yoilù ce que c’est, racontait lo 
petit Bénévont ù Chaudofond. J’a­
vais promis à Hortcnso qu’à ma ma­
jorité je reconnaîtrais son tils. Or, 
j’étais majeur avant-hier, ù midi. A 
une heure, ilortonso tombait chez 
moi et me sommait de tenir mes en­
gagements...

—Diable 1 opina le commandant, 
c’est un horloger, cotte femme là!

C’était un garçon de vingt-huit 
ans, d’une taille moyenne, d’une 
maigreur aristocratique et d’une 
raideur d'allures,—légèrement affec­
tée,—sous lesquelles un observateur, 
exercé aurait pu, pourtant, démêler 
une force do muscles, et, au besoin, 
une élasticité de mouvements remar­
quables.

Son teint d’une pâleur mate et ses 
traits fatigués formaient un contras­
te bizarre avec l’éclat do ses yeux 
noirs, qui, ardents et inquiets sous 
leurs cils recourbés, semblaient tou­
jours poursuivre une chimère à la 
course dans le monde du songe ou 
du souvenir, de l’espérance ou du 
regret.

Au coin do ces yeux-là,—souli­
gnés d’un croissant de bistro, l’abus 
et la lassitude des plaisirs avaient 
accroché, cet éventail de rides fines 
que nous appelons la patte d’oie 
pour nous venger do la griffe du 
Temps, qui nous l’imprime le plus 
souvent. Lo front, démesurément 
découvert, était couronné au sommet 
d'une broussaille on demi-lune de 
cheveux tirant sur le roux. Ensem­
ble qui manquait, somme toute, de 
symétrie, mais non d’expression, do 
caractère et de ragoût, pour emprun­
ter un de ces termes a la peinture. 
Ainsi, dans une forêt, l'arbre, qui at­
tire davantage l’attention du prome­
neur, est celui que la foudre a, en 
l’éfllournut, dépouillé d’une partie 
de scs feuilles ou sillonné d'une ci­
catrice.

M. do Kcrmor était habillé avec 
goût: que cette mention me dispen­
se do vous donner l’adresse de son 
tailleur.

Renversé sur son siège dans une 
pose do nonchulcnce hautaine, il re­
gardait, il écoulaii tout ce qui se 
passait, tout ce qui se disait autour 
do lui, avec un sourire tour à tour 
indifférent, narquois, distrait on en­
nuyé.

Do la main droite il jouait,—d’une 
façon inconsciente,—avec les brelo­
ques do sa chaîne de montre ou avec 
le couteau, à manche d’ivoire et à 
lame do vermeil, dont il so servait 
pour battre une marche fantastique 
sur la porcelaine à filets d’or do son 
assiette do dessert.

Do la gauche il lissait entre le pou­
ce et l’index la moustache—do la 
même couleur que scs cheveux— 
dont l’arc s’infléchissait entre l’ar­
rête vivo do son nez aux ailes pas­
sionnément coupées et lo for à che­
val do sa bouche reliée par deux 
plis profonds à la brusque saillie 
d’un menton en virgule.

11 no se dérangeait déco double 
geste machinal que pour saisir et 
vider d’un trait la coupe qu’on avait 
soin do tenir toujours remplie jus­
qu’aux bords de rœdoror ou do moêt 
frappés.

Du reste, aucun symptôme d’i­
vresse no se dégageait de ces rasa­
des réitérées.

(A continuer.')

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Que nous sommes prêts ù confectionner 
avec élégance et d'après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous rendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première i|ualité, tels (jue vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, Ac. Venez voir.

V. TURCOTTE,

KITE WELLINGTON,

mmm.

F. COHERE, IWltlETAIUE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, kc., kc. Une 

Routiqiic rtc Ferblanterie 
très complète est attachée nu magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc. 

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des pins variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix défiant toute concurrence. 

Poelea I Poeles 1 
La seule pince où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart, 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de In Puissance, l’nn dernier, c'est à 
mon magasin, j'en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈItE.

Fourniture de Bureau, etc.,

25 tt rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

v

IN MEMORIAM
Ceux qui désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, Ac., ne 
sauraient mieux faire que de s'adresser nu 
soussigné. Il vendra toujours ces articles i\ 
des prix modérés et i\ des conditions libéra­
les. L'ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de scs prix avant d'achetei 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
7 Richmond.

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legeros,
Couvertes et Fermées, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A
• m*;

•cAt-'g.-.

Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. I-ï. TIT.RTSÎ'ER, Brodeur, Turner, St-Pierre&Cle

GERANT P0UK LF. GROS, Agents pour le détail à Montréal.

1437 HUE NOTKK-I>AM K, Montrent. No. 1437—nie Notrc-nauie—No. 1437

PIAXOM ci OKGUFS h rtCN coiirtitioim faciles.
Agents-Généraux à Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jcan, Haute-Ville.

AGENTS DEMANDÉS—ECRIVEZ POUR CIRCULAIRES.

MOîSTTRE-AXi.

«ârEN VENTE PARTOUT.-**

Les th6s et les enfés de Clou­
tier & Oie, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi-

I
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CHANTELOUP

MOXTItltAI., I*. «(.

Fonderie de Cloches
POUK EGLISES.

Seules ou en Carillons,
AVEC MONTURES EN FER OU EN ROIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chaulfage d’après les meilleurs 
systèmes.

Newspaper

BgVERTISINei
It contains lista of nu wsi)

A book of 100 pages. 
The best book for an 
advertiser to con­
sult, bo lie experi­
enced or otherwise, 

vspnpi 
lug.Tl

wants to spend one dollar, finds in It the In-

purs ami estimates 
of the cost of advertising. The advertiser who 

dl ar.
formation he requires, while forhiin who will 

-vest one hundred thousand dollars in ad­
vertising, n scheme Is Indicated which will 
meet his even- requirement, or can be matte 
to do so bn slitjhichange» easily arrived at by cor- 
rtspondcnce. HU editions have been issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to UEO. P. ROWELL A CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU. 
(lOSpruco St.Printing House Sq.), Now York-

NERVOUS
DEBILITATED MEN.

You are i\11nw<-d a frer trial of thirty itayat th« 
Ufu, of Dp. Dje’s tulobfotcd Vullnio Delt with 
XleeirU- 8iis|«*aser>- Apiillnnren for tli<> tpordy 
relief nml (wrmiaa-ut car,- of .Vrnnu» Jvlifl/fy.loM 
Of VtUititri mol A/"iiheiw/. nml nil kindred ti,inl)lps. 
Aliofor nmi’V ot or dKe. »«•«. r< tmtieto reitonv 
tton to Itrntil). VI.-or nod Manhood cmirmitrod. 
No rink li Incurred, llhisirnled anniabtut In «rufra 
envelope mailed fici\ hy nddrexMni;

VOLTAIC BELT CO., K&ribaU, Mich.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lau- 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant des Chars 
Palais pour Quebec.

Le et après le LUNDI 14 JUIN iss.- i 
trains quitteront Sherbrooke : ’ es
EXPRESS—Départ de Sherbrooke Sr. 

m., arrive ù Beauce Jonction 12.20 nm 
nrr. Harlnka Jet. 2.0.r> p. m nrr i • 2.20 p.m. et ARRIVE A QUKlu;^ 
le bateau-passeur 2 30 p. m., lUViiVni.’ DU LOUP 0.30, CACOÜXÀ C lO o L 

MIXTE—Départ de Sherbrooke T.r, u m 
nrr. Beauce Jet. 4.30 p.m., nrr. St-Frnn 
çois 7.45 p.m. u‘

TRAINS ARRIVANT A SIIKRHROOKK- 
EXPRESS—Départ de la traverse de QuélJô 

2.15 p.m., dép. Lévis 3.45 p.
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8.40 nm 

MIXTE—Dêp.St-Frnnçois 0.00 a.m., iw’ 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 n m 

TEMPS VITE ! PAS DE DELA I ! m.- ai, 
PAYSAGE! et OORRESPON- 

DANCE CERTAINE! 
CORRESPONDANCE à Harlnka Jet. 

Dévia avec l’Intercolonial pour la Rivière ju 
Loup, Cacou lia et toutes les stations balné­
aires sur le St-Laurent ; à Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Saguenay, arec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivières 
Sources St-Léon et endroits à l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu nour 
Montréal et l'Ouest.
Taux réduits durant la saison d’été pour les 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, CACOU.W 

MURRAY BAY, HA HA BAY,Cl!i-“ 
COUTIMI, ST. LÉON, etc.

Pour details complets et liste d'excursions 
adressez-vous à l’agence de billets Union 
Sherbrooke.
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD. 

Agi. G. Pass. Gérant Gén.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMKXÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke:

K 1 A A.M., MALLE, arrivant A St. Johnt- 
t), lU bury 9.24 a. m., White River June.
12.00 a.m., Concord, 2 40 p.m., Nashua 3.45 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
Q AA P- M., EXPRESS, arrivant à St. 
t/,UU Johnsbury 1.10 a. m., W. R. Junc­
tion 3.15 a. m., Concord 5.50 a. ni.. Nashua
7.00 n. ra., Boston 8.30 n. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield G.03 a. m., Springfield Ï.05 
a. m., New York 11.45 a.m.
Q fifi MIX'1’®, faisant correspon-
♦7.UU dancf à Newport avec Têrpjçess du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Slier- 
brooke ù White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport & Concord, Nalma et Boston.

VENANT DU SUD, '^,1:
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 a. in., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m., W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury (i.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 1100 p. m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 0.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York -1.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. ni., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 a.m.. St. Johnsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.60 a. m. Chars-dortoirs Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
do Boston ù Newport.
N. P. LOVE RING, Jn., H. E. FOLS0M, 

Agt gén. des billets, Surintendant.
LYNDONVILLE, Vt.

=2-5-1mmm

CENTRAL VERMONT
—POUK—

Montreal, New York, Boston

LA AOlVELLE AVliLETEIIIit.
Depuis dimanche, 4 juillet, 1880, les trains 

quittent Sherbrooke : 
k ICA. M. —Passager, arrivant h Mapoi 

6.18, Waterloo 7.20, Farnham 8.45, 
St-Jean 9.20, Montreal 10 30 a. 
m., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 6.05, Low­
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield C.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, de St-Jean A 
Boston via Lowell.
Q i r A.M.—Train mêlé, arrivant à M*-
O.40 gog 10.60, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jean 5.45, Montreal 8.40 p. m., 
Troy, N. Y., 2.05 n. m., New lork 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester 6.40, Providence 9-3;' a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jcan ù Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner ù New 
York via Troy.
y -i p' P. M. — Express, arrivant A Magofï 
0. If) 6.20, Waterloo 7.10, Farnham 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 
gtgV"‘Pnnr billets, taux des passagers et dii 

fret, et autres informations, s'adresser a L. 
H. HIBBARD, chef de gare du Centra! '«• 
mont A Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

G6rant»g6n.
I. B. FUTVOVB, Surintendant.

G.G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,ARCHITRA'E-
MOULURES de toutes sortes.___

ENTREPRENEURS A CONSTRUCTEURS 
Ils ont constamment en msins (J11 ’’''j' 

plancher, Planches et Madriers embou > l-< 
du bois dressé et non dressé. ,

Manufacture : A l’extrémité Ouest 
rue Factory >u

Ils payent do l’argent comptant pi)l!r 
Plu et de l’Èpinette secs-

XX


